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Nous reconnaissons que certaines données concer-
nant l’IMC des enfants de 0 ans à 5 ans sont présentes 
dans les deux publications mentionnées par le Prof. 
Eiholzer et apprécions la qualité scientifique de ces 
études(1,2). Dans notre article, l’objectif était de pré-
senter les prévalences du surpoids et de l’obésité chez 
les enfants et les adolescents au niveau national, telles 
que publiées par l’Office fédéral de la santé publique(3) 
et Promotion Santé Suisse(4), et non la différence de 
prévalence entre les courbes de références utilisées. 
Nous avons mentionné dans notre article que ces « pré-
valences sont probablement sous-évaluées, car elles 
sont calculées sur la base des seuils de références de 
Cole et al.(5), qui sont élevés, et non sur les seuils dé-
finis par l’OMS et les courbes de corpulence utilisés 
comme référence en Suisse »(6). De plus, les deux 
publications citées par le Prof. Eiholzer ne montrent 
pas de données concernant la prévalence du surpoids 
et de l’obésité dans la tranche d’âge de 0 à 5 ans et 
elles contiennent principalement des données des 
régions de Zurich, du centre et de l’Est de la Suisse, 
ce qui n’est pas représentatif au niveau national.

La deuxième publication citée par le Prof. Eiholzer 
s’intéresse aux origines parentales comme facteur 
contribuant à l’obésité infantile en Suisse(2), résultat 
déjà évoqué dans la première publication(1). Nous re-
connaissons la qualité et l’intérêt de ce travail pour la 
santé publique, afin de renforcer les mesures de pré-
vention primaire. Il convient néanmoins de mention-
ner qu’aucune causalité ne peut être déterminée à 
l’aide d’une analyse transversale, mais que le lien entre 
l’obésité de l’enfant et le pays d’origine des parents 
montre seulement une association dans l’échantillon 
sélectionné. Notre article, comme les autres publiés 
dans le numéro spécial, s’adresse aux pédiatres trai-
tants. Nous considérons que la prise en charge et le 
traitement d’un enfant ou d’un adolescent souffrant 
d’obésité ne devrait pas changer en fonction du pays 
d’origine de ses parents, même si les aspects socio-
culturels doivent être explorés afin d’identifier les mo-
teurs et les freins éventuels. Les questions relatives 
à la migration et à la santé sont en revanche gérées 
par les responsables de politique de santé.

Pour la bibliographie, veuillez consulter notre version  
en ligne de l’article.
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